
En considérant les données disponibles, on note par ailleurs qu‘une proportion importante
plus de 60 5’0  des puits situés dans les bassins versants ciblés présente des concentrations
de nitrates dont l’origine naturelle pe,ut  être y~ualifiée  d’incertaine. L’étude DDE
caracthisation  verra à prt’ciser  les concentrations de nitrates indiquant l’impact des
a&vités  humaines. Elle tentera également d’identifier l’origine de la contamination des
puits municipaux localisés sur le territoire comigue  à la zone ciblée en l’occurrence les
secteurs de Saint-Antoine-de-Lavaltne et de Lanoraie.

On retrouve à la figure 6 une représentation spatial,e  des concentrations de nitrates
mesurkes cette fois dans les rkseaux privés ou desservant  des institutions de la r@on  de
Lanaudikre. Des concentrations de nitrates mesurées dans des réseaux privés répertoriés
au début des années 1990 par la dire&on  régionale y sont également mpportées. Ce
portrait corrobore certaines données provenant des réseaux municipaux. Plusieurs riseaux
privés localisés dans le bassin versant de la rivière L’Assomption ont montré de,s
concentrations de nitrates supérieures à 3 mg N-N02/L.  Ces concentrat,ions  élevées de
N-NO3  ont Eté mesurées notamment dans les municipalité~s de Sainte-Mélanie et de
L’Assomption. De la même maniiire,  un résea,u  privt du secteur de Lavaltrie a montr6 des
concentrations dépassant 10  mg!L de N-N03.  Certains de ces réseaux sont alimentés par
des puits de surface. Le tableau 5 prisente  la d~istriburion  des réseaux municipaux ainsi
que des réseaux privésl  tout type de puits confondusl  des ba.ssins  versants k l‘étude selon
les concentrations de nitrates mesurées. Les réseaux priv&s  présentent plus fri-qurmment
des concentrations naturelles DDE  nitrates (C  0,2  mg N-NQ/Lj.  Par contre, la proportion de
ces  r&,eaux  m»ntrant  des  concentrat ions  masimaks  de ni t rates  wpérieures  j
3  mgK-‘NCI/L  est comparable à celle ohsew~e pour les rtkeaus  municipaux.



Les données de nitrates de l’ensemble des puits municipaux (tu~bulaires,  drains
horizontaux_ etc.) présentées au tableau 5 montrent la tendance des aquiferes  superficiels
et profonds des bassins versants ciblés a la contamination par les nitrates. Quinze pour
cent (~15  ‘Y&)  des puits munkipaux  et 15  % des réseaux privés situes dans c,e  secteur ont
montré des concentrations indiquant l’influence des activités humaines
(> 3 mg N-NO&). En définitive, la première analyse des concentrations de N-NO1  dans
les puits aménagés dans ces aquifères  tend à démontrer un impact des activites  humaines
sur la ressource. À la lumière du nombre important de réseaux dont les concentrations de
n~itrates  varient entre 0,2  et 3 mgiL,  il est difficile de preciser son étendue sur le territoire
ciblé. Signalons toutefois que 26 % des réseaux municipaux ont montre des
c,oncentrations de nitrates supérieures a 1 n#L,  concen~tration  seuil indiquant plus
sïuement  l’impact des activités humaines sur la ressource du territoire québécois.

En considérant également les reseaux alimentés par des puits de surface, une proportion
de 25 o/o  des réseaux localisés à l’extérieur des bassins versants ciblés présentent une
concentration de nitrates de plus de 3 mg N-NO&.  Encore une fois, le nombre peu elevé
de réseaux localisés à i’ex,térieur des bassins versants çibl~és a un impact sur ce résultat.

La population desservie par les réseaux munkipaux  situ&  dans les bassins versants cibles
est evaluée  a environ 28 000  personnes, Selon les données a~ctuellement  disponibles,
environ 1 JO0  personnes pourraient Ctre  alimentees  par une eau détïnitivement  infiuencée
par les actikités  h,umaines (concentrations de plus de 3 mg!L.  de N-NO:). Quatre (4)
réseaux situés sur ce territoire sont affectés. Les réseaux des municipalités de Saime-
Mélanie, L’Assompti~on (Saint-Gérard-Majella) et Notre-»ame-de-Lourdes  peuvent
distribuer urne  eau presentant  des concentrations de nitrates supérieures à 3  mg N-NO.&.
Les concentrations maximales mesurées dans c,es  niseaux ne dépassent pas
6 mg N-NOJL.



Deux, (2)  réseaux municipaux desservant environ 4 000  personnes et IocalisPs  a
l’sxtérkr des bassins versants ciblés peuvent également, distribuer une eau présentant des
concentrations supérieures à 3 mg/L de h;-NQI.  Ils sont alimentés respectivement par des
drains horizontaux et des puits mbulaires.  Ils s’agit des réseaux des municipalités de
Lanoraie et de Saint-Antoine-de-Lavalirie dont les concemrations  en nitrates mesurtes  ne
dépassent pas 5 mg N-‘N&/L.  Enfin. on a également, mesure des concentrations de
nitrates pouvant  atteindre près de 8 mg N-NO&  dans le réseau du lac Supérieur dans la
région des Laurentides.

Signalons cependant, le fa,it que les donnees de nitrates utilisées d‘ans le cadre de cette
analyse proviennent du controle  réglementaire prévu au R$$eme~t sw 1 ‘eau poruble  en
vigueur avant ju~in 2001  où le suivi minimal est établi à une (1) analyse aux deux ans.
Une fréquence d~‘échantillonnage de ces composes à raison de quatre (~4)  fois par année
est desorma,is  exigée pour les réseaux approvisionnant plus de 20  personnes. Cette
disposition permettra de mkus caractériser les sources d’approvisionnement municipales
et privées en regard des nitrates et leur evolution.

4.2.2.  L,es  nitrates dans les Pu~its  individuels

Des études visant à évaluer l’impact de l’utilisation des pesticides notamment dans la
culture de la, pomme de terre et du mais sur la yualite  de l’eau souterraine: sont realisees
par le MENV  d~epuis  le début des années 1990. Des puits i~ndividuels  sittrés à proximité
des terres cultivées sont analysés dans le cadre de ces 2tudes.  La presence des nitra,tes
dans ces sources d‘appr«visioilnement  en eau potable est également évaluée. Plusieurs
localités de la région ont été étudiées dans le cadre de ces activités comme celle de
Lavaltrie.

La figure 7 présente des résultats fragmentaires des analyses de nitrates provenant d’une
campagne d’échantillonnage extensive de puits de residents  de la municipalité de Saint-
Antoine-de-Lavaltrie (aujourd’hui fusiontrée  a l,a municipalite  de Lavaltrie).  Elle a éte
entreprise en mars 2001.  Les points presentés sur cette figure representent  lue plus souvent
la concentration maximale de nitrates mesurées dans les puits d’un même rang.

Comme I’indiqw  cette figure, les puit,s  privés situes dans la zone agrkole  de cette
localité presentent  fréquemment des concentrations de nitrates supérieures à la norme de
10  mgk. Les concentrations maximales de nitrates mesurées dans ces sources
d’approvisionnement peuvent atteindre 45  mg/I..  de,  N-NOr.  Quarante-trois pour cent
(43  %)  de ces puits indiquent des conc~entrations  supérieures a Léa  norme de,  10 mgiL  DDE
hi-NO?.  Environ 9 $0  des concentrations  de nitrates mesurées dans ces puits est inférieure
à 02  mg N-NO$L.

Quelques observations peuvent être tirees de la représentation spatiale des puits étudi&
La prsmi~ère  est a l’effet que les puits étudiés sont localisés majoritairement. à l’extérieur
des bassins versants c,ibl~és  dans l’étude de cara&risation  pour cette région.
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Figure 1 Concenirations  de nitrates mesurées dans les puits i~d~vidu~f~  de la m~~ici~atit~  de Saint-Antoine-de-Cauaitrie en mars 2OOi



La seconde concerne les résultats obtenus. On note, en effet, que les puits  des différents
secteurs étudiés prkntent  des concentrations de nitrares  variant de 0,3  mg N-‘NOyT,  A
des concentrations marquant pl~us  ou moins fortement I’intluence  des activités humaines.

Rappelons par ailleurs que les sources d’approuisi<)nnemeIIt en eau potable de ce secteur
correspondent en majorité à des puits de surface. Gne  étude réalisée en Montérégie
(Gaudreau et Mercier. 2000) démontre que les puits de surface sont particulièrement
vulnérables et que ces derniers prksentent généralement les niveaux de contamination les
plus importants p”  rapport aux puits tubulaires qui s’approvisionnent à partir des
aquif&es  profonds.

D’une rnanikre générale, les résultats de nitrates des pu,&  priv&  de la zone rurale de la
municipalité de Saint-iintoine-de-Lavaltrie montrent l’influence manifeste des activités
humaines sur la majorité des cinquante-sept (57) puits dont les données ont pu être
répertoriées dans ce rapport. L’étude réalisée dans ce secteur ne permet toutefois pas de
fournir un portrait de la qualité des aquikes  profonds de ce secteur et de l’ensemble dos
la région susceptible d’être affectée.

42.3 Les n,itrates  et les autres indicatms de qualité des eaux de surface

Réseau tnmicipaux

L,a  figure  8 présente les concentrations maximales de nitrates mesurcies  dans dix (10)
réseaux municipaux alimenrés  par des eaux de surlace  situés dans les bassins versants à
l’étude. Dans ces plans d‘eau, des concentrations supérieures à, loO  mg/L.  de  K-NO:,
signent généralemenr  l’influence des activi~tés  h~umaines  sur la ressource. Encore une fois.
un recul de quelques années était nécessaire dans la cueillette des d~onnkes,  compte tenu
du fait qukn nombre maximal de deux (2)  analyses de nitrates par année était requis à
des fins de contrôle dans le cadre dru  K&lemenr  SUT lénu ~po~hle  en vigueur avant juin
2001. Pour Les réseaux de,  petite  taille (moins de 5 000 pe,rsonnes):  une analyse de nitrates
aux dew  ans était exigée. Le règlement actuellement en vigueur exige quatre (4) analyses
de nitrates par année, pour tous les réseaux desserwit  plus 20 Pei-sonnes.

Sur le territoire ciblé, trois (3) sources d’approvisionnement  ont monttk.  au moins à tme
occasion au cours des dernières années, des concentrations de nitrates supérieures aux
concentrations naturelles (z 1,  m@L  de N-NOij.  II s’agit des rkaux  des municipalités de
Repentigny, L’Assomption et l’Épiphanie. Toucefkis. ces concentrations sont de loin
i~nférieures  à la norme de nitrates fi~xée (~10  mg N-NO$L) pour l’eau potable. Cette
Conc~entration seuil de 1 mg N-NO$L a cependant été dépüsske  légèrement dans le réseau
de Berthier&le  en avril 2OOO.  On remarque également qu’un nombre limit6  de réseaux
ont servi à tracer le portrait, de la, qualité d,e  l’eau de surface du territoire cibl&.
Réseau-rivières
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L,es  données physicocbimiqucs  provenant du réseau de surveillance des rivieres  du
Quehec (,reseau-rivières)  pemx%znt  de mieux caractériser la qualité de I’e,au des cours
d’eau qui alimentent certains réseaux municipaux. La lkte  des stations d’échantillonnage
situées dans les deux bassins cil&%  apparaît à l’annexe 4; tandis que les statistiques
descriptives calculées à partir  des données colligées  entre janvier 1997 et mai 2001
apparaissent à l’annexe 5.

Les valeurs maximales enregistrées dans le contexte de la surveillance de la qualitc  des
eaux de surfac,e  doivent être utilisées avec précaution. parce qu’elles peuvent parfois
correspondre a des mesures qui, bien qu’elles soient valides, ont ‘une  tres faible
probabilité de récurrence. Pour eviter  ce problème, nous avons utilisé la mesure la plus
élevée rencontrée dans 90  “A des prélèvements effectués, c’est-à-dire la valeur du centile
90, une statistique qui fournit une image plus vraisemblable des mesures élevées qui
caractérisent une station et des problèmes de qualité qui en découient.

Phosphore total.  Tel que mentionne précédemment (section 3.1). les municipalités
désignées CI  en surplus de fumier » par la table de concertation le sont sur la base de leur
bilan phosphore (Il’)  positif (quantité de P  contenu dans les fumiers produits et epandus
sur le territoire munici,pal rnoi~~  la quantité de P  prelevé  par les cultures > 0).

Le portrait de la quabté  de l’eau des rivieres  L,‘Assomption et Bayonne (figure 9),  brossé
à partir des valeurs de P correspondant au centile  90, tout comme le tableau des
statistiques descriptives calculées pow  chacune des stations (annexe 5)’ fait ressortir
l’acuité des problemes  de surfertilisation des sols et d’enrichissement des eaux dans ces
bassins de la région de Lanaudière.  Ainsi. on peut observer que les problèmes de P  dans
l’eau s’observent à la partie duo  bassin de la rivière, L’Assomption située dans les hasses-
terres du Saint.-Laurent: t,andis  qu’ils s’étendent à I’ensrmble  du bassin de la rivière
Bayonne.

L’examen du tableau des rangs  centiles  (~annexe  5) permet d’cvaluer  la frequence  de
dépassements du c,ritère  de qualité de l‘eau (0;03  mg PIL)  a cbaque station de mesure.
Dans le cas de la riviére  L’Assomption, dix-sept (17) des vingt (20) stations
échantillonnées ont plus de 75?/&  de le,urs  mesures situées au-dessus de la valeur du
critère de qualité. et huit (8) d’entre elles présentent des mesures qui dépassent
constamment le critére. La valeur médiane des dé,passements  varie de 1.2 à 1~3  fois la
valeur du critère. soit de O,O4  mg P!i à 01392  mg f/L. Pour ce qui est de la rivière
Bayonne, la totalité des stations présentent des mesures qui depassent consta.mmem la
valeur du critere. avec des valeurs médianes de dépassement qui oscillent de trois (3) à
huit (8) fois la valeur du critére. Ce sont une fois de plu~s  les petits cours d’ee,u  qui
présentent les mesures les plus élevées.

Azote  total.  Les concentrations d’azote (N)  t.otal supérieures à 1’0  mg N/I..  dans ks  eaux
de surface sont consideréss  comme élevees  et témoignent i~al~i~uelle~~ent  de l’impact des
activités humaines sur le bassin d,e  dminage.  Les mesures de N  totale  enregistrks  dans le
bassin de la riviere  L’Assomption (figure 10  et annexe 5)  dépassent largement cette
valeur en plusieurs endroits et. de pair avec les mesures de PI  montrent bien i’innpac~t des
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activités agricoles intensives concentr&es  dans la portion sud du bassin. Ainsi-  dix (1~0)
stations sur vingt (20) présentent des conc,enîrations  médianes qui dépassent 1,O  mg h;/L,
ce qui Signifie par le fait méme que pius de la moiti~é des mesures effectwks  & ces stations
sont süpérieures  à 1 %  valeur rept-re.  Cinq autres stations presentent  des valeurs élevées
(centile  90) qui excident  par moments 1,O  mg Nil...  Les mesures de N total les pltls
él~evées sont observées dans les plw  petits cours d’eau du bassin (ruisseaux Des ,knees,
‘Vacher. Saint-Piene,  Saint-Esprit et Saint-Georges). Les stations du bassin de la riv&re
Bayonne montrent aussi un enrichissement de leur eau en azote. Trois stations sur six
présentent des médianes supérieures à 1,O  mg N!L  et les trois autres affichent par
moments des mesures qui excédent cette c,oncentration.

Nifrates. Les nitrates, qui reprisentent  la forme oxydée la plu~s  stable de l’azote,
constituent la fraction dominante de l’azote total mesuré dans les eaux de surfac,e.  Dans le
cas de la rivière L’Assomption, environ UO?/u  de l’azote total mesuré aux différentes
stations de mesures est constitué de nitrates et les mesures médianes de cette forme
d’azote dépassent à elles seules la valeur repère de 1-O  mgK.  de N-N&  (figure 11,  et
annexe 5) à huit (8) stations. Cinq (5)  a.utres  stations affichent des mesures élevées
(centile  90j qui dépassent parfois 1,O  mg/L de N-N&.  Ce sont à nouveau les petits cours
d’eau du bassin qui présentent les conwntrations  les plus élevées. Dans le bassin de la
rivikre  Bayonne. deux (2) des six (6) stations échantillonnées présentent des
concentrations médianes de nitrates supérieures à 1 ,O  mg N!L.  Trois autres statkns
montrent des mesures élev&es  qui dépassent à certains moments ce niveau.

.4zote  a~~~nwrriacaf.  Produit de la dégradation de,  l’azote organique,. l’azote ammoniaçal~
ne constitue pas une forme stable de l’azote dans les eaux de surface. .Aussi.  des
conc,entrations apprkiables  d’azote ammoniacal témoignent habituellement de la
proximitt:  d’une  source de pollution importante (+missaire  déversant des eaux usées non
traitées, tas de fumkrl etc.). À des Concentrati~ons d’azote ammoniacal. supérieures à
0.5  mg N-NHJL,  le traitement de l’eau par les stations de purification est rendu plus
complexe. Ii nécessite alors l’utilisation de plus grandes quantités de chlore pour assurer
la présence de chlore résiduel à l’état libre dans le système de distribution de l’eau7  lequel
pemlet  de maintenir l’intégrité de l’eau potable dans les canalisations. En revanche, le
chlore supplémentkaire  utilisé peut réagir avec l‘azote ammoniacal pour former des
c,hloramines ou avec la matière organique dissoute pour créer des trihalométanes (‘I‘H.M)
comme le chloroforme, Ces substances affectent les propriétés organoleptiques  de l’Eau
et peuvent entraîner des risques pour la santé humaine et des poissons.

L’examen des données de la rivière L’Assomption (~fïgure  12 et annexe 5) laisse voir tris
peu de mesures élevées supérieures a 0‘5  mg de N-NWL,  puisque seulement deux~  (2)
stations affichent des mesures qui excèdent le criti-re  à certaines périodes de l’année. II en
est de même pour Ies stations du bassin de  la rivit’re Rayonne où l’ensemble des mesures
effectuées se situent en-deçà de 0‘5  mg de N-NH&,.

Les Faibles  concentrations d’azote ammoniacal obse&es  dans les cours d‘eau reflètent
l’impact des interventions d’assainissement urba,in  et agrkole.  L’amtl~ioration de la,
gestion des fumiers  par la mise en pl~ace  de structures  d’entrrposage  étanches et de grande
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capacité ont permis d’ékminer  les pertes importantes d‘azote ammoniacal qui étaient plus
répandues dans le passé. De façon similaire, le !raitement  des effluents  urbains a permis
de réduire de façon importante les rejets ponctuels d’azote organique et ammoniacal qui
affectaient la qualité des cours d’eau. Les données obtsnues pour les stations secondaires
proviennent de la période de mai i octobre et correspondent donc à une période de
l’année où la performance des ouvrages municipaux d’assainissement des eaux u&s  est
optimale en raison de la température plus chaude des eaux qui facilitent le travail des
bactéries. L’azote ammoniacal provenant de la dégradation de la matière organique est
par conséquent rapidement transformé en nitrites et nitrates.

L’analyse de ]~a  composition physicochimique  de l’eau des différentes stations de mesures
révèle que la qualité de l’eau est la plw  dégradée, en général, dans Ies petits cours d’eau
agricoles.  C’est en effet dans ces sous-bassins de faible superficie que l’agriculture
owupe  une proportion importante du territoire et que l,a Prox~imité  entre les terres
agricoles et lies cours d’eau est la plus grande.

Ainsi, t,outes  les stations du bassin de la,  riviére  L’Assomption sont fortement affeectées
par l’ensemble des activités agricoles qui prennent plac,e  dans la portion inférieure de son
bassin.  Les concentrations Plevées d’azote et de phosphore témoignent bien de
I’enrichissement  des eaux dans ce bassin qui compte plusieurs municipalités en surplus
de fumier. Dans le bassin de la rivière Bayonne, les données physicochimiyues obtenues
montrent que la qualité des eaux est en général mauvaise pour l’ensemble des stati~ons.
Les Concentr&ions élevées d’azote et de phosphore découlent de l’utilisation du territoire
à des fins agricoles. On observe en effet que la superficie des fermes représente environ
55 % du territoire du bassin versant.

42.4 La qualité  bactérioloeiyue  des eaux souterraines et de surface

.!?a44  souterraine

En juin 2000, le ministre de l’Environnement  annoncait  que 90 réseaux d’alimentation
fmunicipauzx et privés) en eau potable de la province étaient jugés problématiques sur Ie
plan bactériologique. Un réseau de la région de Lanaudière  a, ét&  ciblé dans le cadre de
cet exercice, Il s’agit du réseau de Saint,-Michel-des-Saints que l’on retrouve au nord du
bassin vermlt  de la rivière L’Assomption.
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Eaux  de surJace

La st?rveil!ance exercée par le biais du réseau-rivières permet d’évaluer la yz&tk
bar;rhdogique  ,&érule des cours d’eau qui font l’objet, d’un suivi mensuel, réguli~er.  Le
protocole d’échantillonnage suivi dans le contexte des opérations du réseau-riviéres
(prélèvement mensuel unique au centre de la rivière) n’étant pas celui du Programme de
surveillance des plages publiques (six (6) prklèvements  à deux (2) profondeurs le long de
la  plage faisant l’objet du suivi à chaque tournée hebdomadaire), les don.nées  obtenues
ont une portée limitée en ce sens qu’elles ne reflètent pras  la qualité bactériologique au
lieu prkis où l’usage est pratiqué.

Ceci étant dit. les données du rkseau-rivières  nous procurent une indication sur le niveau
gkéral de contamination des c,ours  d’eau. Ainsi, le portrait de la quahté  bactériologique
des eaux du bassin de la rivière L’Assomption (figure 13 et annexe 5)  révèle que des
conctzntrations  très élevées de coliformes fécaux peuvent être atteintes a certains
moments de I’Sannée à chaque station khantillonnée. Ces mesures élevées se si~tuent  au-
delà des niveaux jugés sécuritaires pour les activités qui nécessitent un contzt  direc,t
(’ 200 U~FC  ou coMormes fécaux 1100  ml) ou indirect (<  1 000 UFCIIOO  ml) avec l’eau.
Les Concentration~s mkdianes  (mesures atteintes ou dépassées par 50  ‘% des échantillons
prélevés à une station donnée) des stations du bassin de la riviére  L,lAssomption  montrent
que les mesures respectent habituellement le critère établi pour la pratique des activités
récréati~ves  qui nécessitent un contact indirect avec l’eau, ce qui correspond au,  niveau de
qualité qui était visé en général par les interventions d’asssanissement  des eaux. La
qualité bactériologique des eaux en amont de Joliette  mont.re  une qualité qu,i  respecte le
critère établi pour la baignade. Les valeurs médianes de colifonnes fécaux les plus
élevées sont observées dans de pet&  cours d’eau agricoles. La seule exception à cette
règle concerne la rivière L,‘Assomption en aval de Joliette  et s’explique du fait que les
données ont été recueillies à une période où la station d’kpuration  du Grand Jolietle
n‘était pas encore en opération.

L,es  données des stations du bassin de la rivière Bayonne montrent que trois (3) des six
(6) stations échantillonnées ont des densités médianes de coliformes fécaux supérieures
au critère &abli pour les activités récréatives q~ui nécessitent un contact indirect avec

l’eau. Les mesures correspondant au centile  90 laissent voir un niveau de contamination
qui se situe le plus souvent au-delà de c,e  même critère.





Discussion et conclusion

L’ob.jectifde  ce rapport vise à tracer un premier portmit  de la qualité  de l’eau souteTaine
et de surkce  des bassins versants des rivières L’Assomption et Bayonne. Ce  premier
portrait de la qualité des eaux souterraines et de surface de ce secteur de la région de
Lanaudière s’inscrit dans la foulée de l’étude de caractkisation  des eaux souterraines des
bassins versants  d,es  ri,viéres Chwdière.  Etchemin, Boyer: Yamaska, ~ayomle~
L’Assomption et Nicoiet prévue au printemps 2002.  Cette analyse tente également de
fournir un éclaimge  pertinent à la réalisation de cette étude. Un portrait similaire es1
également brosse pour les autres régians  administratives où est concentré un nombre
important de municipalités en surplus de fumier.

La préparation de ce mpporl est particuliére  en regard de deux aspects, D’une part, c’est
la premiére  fois qu’un portrait de la qualité de l’eau potable est tracé en considérant les
limites des bassins versants; d’autre part. c’est aussi la premiére  fois que les résultats  de
nitrates des réseaux d’eau pot,able  sont cartographiés  et permettent d’obtenir une
représentation spatiale de la présence de ces composés tant dans les sources
d’approvisionnement en eau souterraine que de surface de la région de Lanaudière.

Cette manière de traiter les donnkes permet,tra  éventuellement de superposer des
informations particul,ièrement  intéressantes en regard notamment des pressions
environnementales  sur le milieu et par conséquent. d’intkgrer  plus  fac,ilement  ces
considérations dans l‘interprétation des résultats.

La représentation spatiale des concentrations de nitrates mesur&s  dans les réseaux
municipaux des bassins versants étudiés met en évidence un secteur OU  des puits
muni~cipaus  (drains horizontaux et puits tubulaires) sont affectés par Léa  présence des
nitrates. II s’agit de la portion sud-est du bassin versant de la riviére  L‘Assomption. Cette
contaminat,ion  s’étend également au sud de ce bassin où l’on retrouve nommment  la
municipalit2  de Lavaltrie.

L’analyse des r&uk&  de nitrates des réseaux mwicipaux  des bassins versants ciblés de
cette région indique également que les aquifères  sont affectés par des actkités  humaines
à plusieurs endroits où se fait une ponction de l’eau souterraine et cela même dans les
aquifères profonds. Ces r6sultats  sont p&iculièrement  intéressants par le fait que,  la
contamin~ation  observée dans les puits tubulaires des réseaux municipwx  reflète une
contamination diffuse où n’inrerfèrent  par les sources de contamination locales ou
ponctuelles comme les installations septiques domestiques, et,c.

Quinze pour cent (15 $6) de tous les rér;eaus  municipaux alimentés en eau souterraine
(puits tubulaires et de surfacej situes dans les bassins versants des rivières L’r\ssomption
et Bayonne ont montré des concentrations indiquant l’iniluence  des activitks  humaines
(~>3  n@L de N-N03).  Une proportion importante des réseaux (59  %$ l~ocalisi;s  sur  ce
territoire montrent également des concentrations de N-NO; qui n’excluent pas  un impact
possible des activités humaines (C  3 mg/L  de N-NOi).  Quelques puits municipaux  situés
ailleurs sur le territoire de la région de Lanaudière et plus particulikrement  au sud du



bassin versant de la riviere  L’Assomption sont également affect,& par la présence des
nitrates. Les concentrations de nitrates dans l’ensemble de ces réseaux  demeurent
toutefois inféri,eures  à la nonne fixée pour ces composes.

Cette analyse a permis de démontrer également la vulnérabilite  des réseaux privés  du
territoire étudié. La proportion de ces résea,ux  montrant la présence de nitrates a des
concentrations supérieures à 3 mg N-NO?/L  (16 %)  est comparable a celle observée pour
les résewx  municipaux du secteur étudié.

Des puits individuels de surface, situés & la limite du bassin versant de la rivière
L’Assomption et plus p~articulièrement  au sud de ce dernier révèlent une contamination
par les nitrates. Soixante-sept pour cent (~67  96)  des 57 puits localisés dans le secteur
agricole de la municipalité de Saint-Antoine-de-Lavaltrie pou lesquels des résultats
étaient disponibles révélent des concentrations supkieures  à 3 mg/L de N-NO3  alors que
plus de 40 % dépassent la norme fixée pour les nitrates. Des concentrations de nitrates
n’excluant pas l’impact possible des activités humaines sur cette ressource ont également
été mesurées dans ces puits. Le suivi de ces sources d’approvisionnement en eau potable
indique également la nature fragmentaire des données disponibles en regard de la quahté
de l’eau des nombreux puits individuels aménagés dans les bassins versants à l’étude.

Ces résultats conwrnant  la présence des nitrates dans les puits individuels aménagés dans
le secteur agricole de la municipalité de Sant-Antoine-de-Lavaltrie  mettent également en
évidence la contamination qui prevaut  à l’extérieur des bassins ciblés.

Le rapport preparé porte également sur la qualité des eaux  de surface. 1Jne  dizaine de
réseaux municipaux alimentés en eau de surface sont localisés düns les bassins ciblés.
Trois (3) d’entre eux, localisés dans le secteur sud-est du bassin de la riviére
L’Assomption, sont affectés.

Les données sur la qualité des eaux de surface des deux bassins versants ciblés par
l’étude révélent  que la qualité de l’eau des petits c,ours  d’eau en milieu agricole est en
général moins bonne que celle des cours d‘eau plus importants. Parmi les facteurs qui
contribuent à expliquer cette simation il v a tout d’abord leur faible débit et, par
c,onséquent,,  leur faible pouvoir de d~ilution.  De plus, l’agriculture occupe habituellement
une proportion plus grande de leur bassin versant. La densité de leur réseau
hydrographique  et la plus grande proximité observée entre les terres agricoles et les cours
d’eau font en sorte que l’exportation des contamimants  engendrée par les ph~énomènes  de
ruissellement et d’érosion est grandement facilitée.

Les stations de la riviére L’Assomption sont réparties dans la portion du bassin versant
où sont concentrées les activités agricoles et plusieurs de ces stations sont situées dans de
petits cours d‘eau. Par conséquem:  les concentrations élevées d’éléments nutritifs (azote
et phosphore) et de coliformes fécaux  reflètent dans une grande mesure l’impact des
activités agricoles. 11 en est de memc  pour les stations du bassin de,  la riviére Bayonne.
Les c,oncentrations  élevees d’éléments nutritifs (azote et phosphore) et de coliformes
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fecaux témoignent de l’importance d,es  activités agricoles qui occupent 1093;  de la
superficie du bassin.

Ce premier portrait de la qualité de l’eau presente par ailleurs des limites importantes. En
voic,i  quelques-unes. Les données de nitrates des réseaux d’eau potable correspondent à
des concemrations  maximales obtenues plus particulièrement au cours des cinq dernières
années. Aucun traitement statistique n’a été appliqué aux données de qualite  de l’eau
pota,ble.  II faut également rappeler, que le plus souvent. ces données étaient limitées en
nombre. II importe également de souligner que le nombre de stauons  de mesure utilké
pour produire ce portrait était limité et ce, tant pour les eaux de surface que pour Les  eaux
souterraines.

Cet examen fait ressortir aussi les limites des données disponibles dans la détermination
de l’impact des sources locales de contamination tels les dispositifs individuels de
trai~tement  des eaux usées sur les eaux souterrai~nes  et l’intérèt q,ue  présente l’acquisition
de données permettant d’établir le niveau naturel de nitrates dans les aquiferes  et leur
vulnérabilité.

De l’ensemble de ces informations. on peut tirer les conclusions suivantes :

Les réSULt&  de nitrates obt,enus  des réseaux municipaux alimentés par des eaux
souterraines distribués sur le territoire cible indiquent qu’une proportion de ces sources
d’approvisionnement sont d&initivement  affectées par les activités humaines. L’analyse
des données d,e  nitrates des réseaux privés des bassins à l’étude révèle egalement
l‘influence des activités humaines sur cette ressource.

Cette étude démontre aussi que des aquiferes  profonds et superi%As  sont affectés. Des
puits municipaux et privés prelevant  I’eau  dans des aquifércs  profonds (tubulaires) et
situés dans la municipalité de Sainte-Mélanie présentent des concentrations de N-NO?
reMant l’impact des activités humaines. Les résultat,s  indiquent également la
vulnérabilité des ouvrages de captage constitués de drains horizontaux localises dans des
zones particulièrement propices à la contamination et les limites de I’utilisat,ion  de ce
type de captage notamment dans des secteurs particulièrenwrt  à risque.

Il faut également souligner que ks  données associées aux differents  indicateurs retenus3
notamment les concentrations d’azote total. de nitrates et dc  phosph~ore  total, dans
l’ev~aluat~ion  de la qualité des eaux de surface ne font. qu’apptryer la necessité  de procéder
à une évaluation rigoureuse de la ressource en eau de la zone ciblée.

On peut conclure également qu’en plus de fournir un premier portrait global de la
ressource en eau du secteur concerné, cette analyse appuie dune maniere  generale~  le
choix des bassins versants ciblés dans l’étude de çarxtérisation  soit: les bassins versants
des riviéres  L.‘Assomption et Bayonne. Elle permet également de considerer  la
contamination qui préwut  dans les réseaux tmmiçipaux  et les puits individuels
amén.agés  dans le secteur situé au Sud~  du bassin de la rivière I..‘.Assomption
correspondant aux municipalites  de Lanoraie  et de Lavaltrie.



IJne  étude rigoureuse permettra  de préciser l’importançe  de Léa  contamination
bactériologique et chi~mique  observée et ce tant dans les reseaux  municipaux que dans les
sources individuelles d’approvisionnement.  Le nouveau R&ment  SUI-  lu qmlifé  de  1 ‘euu
potable prévoit une fréquence d’échantillonnage accrue des nitrates tquatre  fois par
atm&) pour tous les rêseaux desservant plus de 20 personnes. Cette,  disposition permettra
également de mieux Carac~tériser  ces sources d‘approvisionnement en regard de ces
composés et d’en suivre plus adéquatement leur évoluti~on.

Enfin, on peut conclure qu’à la lumiére  de I’analyse  des données disponibles, la
problématiqu~e  de la contami~nation  des eaux souterraines et de surface des bassins
versants des rivières L’Assomption et Bayonne soulève  des inquiétudes et mérite une
attention particulière. Une caractérisation plus représentative et ciblée de la ressource en
eau et de la connaissance de sa vulnérabilité fourniront un portrait plus précis de l‘état de
la situation et éventuellement de l’origine de la contamination.

La collecte systématique des données relatives aux condiuons  environnementales qui
prévalent tant dans les puits individuels que dans les réseaux d’alimentation en eau
potable est  également  requise et  pouna  met t re  en lumi&  les pressions
envi,ronnementales  prejudiciables  à Léa  ressource.
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ANNEXE 1.  LISTE DES MUNICIPALITES  EN SURPL\IS  DE FUMIER INSCRITES À YANNEXE  VI.1 DU
REGLEMENT MODIFIANT LE RÈGLEMENT SUR LA R%WCTION  DE LA POLLUTION D’ORIGIPIE
AGRICOLE

Nom de la MRC Municipalit&
Acton A-ton  Vaie (V)

F&hanie  C!v!)
Roxton  (CT)
Rcxlon Falls {VLj
Saint-Nazaire-d’Acton  (P)
Saint-Tlleodore-d’Acton  (P)
Sain:e-Christine (P)
Upton (M)

Beauce-Satitigan AUbW-Gailion  (M)
La Guadeloupe (Vi:
Saint-Benoit-Labre  C!v?)
Çaint-Éphrem-de-Braucc_ (M)
Saint-Georges-Est [P)
Saint-Honc?ré-de-Shenle~  (M!
Saint-Matiin (P!
Saint-Philiberi  (Mi
Saint-René (P)
Saint-Simon-les-~iiines (I\rr]

6ellechasse Hûnfleur  (M)
Saint-Anseime (iv:)
Sair!L-Charles-de-Sellechasse  (Mj
Saint-Ge~ais  CM)
Saint-Lazare-de-Belle*hasse CM)
Sajnt-iCon-de-Standor:  {P!
Saint-Malacliie (Pi
Sai!?t-f~azaire-de-Dorchester  (PI
Saint-Raphaël [M)
Sainte-Claire  (M)

Brorrie-Missisquoi Drigham (FA)
B:orne {VL\
Famham (V)
Lac-tirome  [Vj

Cha:levoix Les i!?oulwwlts (M!
Sak&Hilar~on  [P)
Saint-Uibair:  {P)

Charievoix-Est La Malbaie I’$)
Sairite-Aimé-des-Lacs  CM)
Saint-Ii&& (Pi

Commiinauii,-Urbairle-de-~iicbes QüLiùEî i‘i/)
Saint-Emile (V)

Val-L%2~r  [V)



ANNEXE 1.  LISTE DES MUNICIPALITÉS EN SURPLUS DE FUMIER INSCRITES À L’ANNEXEVl.L  DU
REGLEMENT MODIFIAN7‘LE  RiGLEMENT  SUR LA Ri!?DUCTION DE LA POLLUTION D’ORIGINE
AGRICOLE

D’Autray Saint-Clidacc  CPI
Saifi:-Gabiie!-de-iirûndon  (P)

Desjardins saint-iienri  pd)

Drummond Saint-Edmond-de-Graniham (P)
Saint-Eugène (M)
Saint-Germain-de-Gr;IriIRarn  (Mj
Sain:-Nicéphore CV>
Wckham  (M)

Francheville Pointe-du-Lac (Mj
Saini-~tianne-des-Grés  (P:
Trois-Riv&es  (V)

J&?tte Crabtree (CM)
Saint-Ambroise-de-Kildare  (P!
SainWtiéianie  (M)
Saint-Pau: {M)
Saint-Pierre [VL)

La Haute-Yamaska Eromont :v;
Granby (CT)
Granby CV)
Roxtûn Pond $1:
Saint-Alphonse CP)
Sainte-Cécile-de-Milton (C?!
Sain!-Joachim-de-Shefford  (P)
Shdford  (CT)
!Warden  (Vi)

La Jacques-Cartier Saint-Gabiiel-de-Valcartier CM)
S!iannon (M)

L’Amiante Adstock  gj
r~obertsonville  :Vi)
Sacré-Coeiir-de-Jésus  (P)
Sainte-Ciotilde-de-Beauce (M)
Saint-Pierre-de-.Eroughior? $1;

La Nouvelle-Beauce Fmmi;ton (rd)
Saint-Bernard (Ml
Saint-Ekéar  (rd)
Saifit-Isidore  (Mi
Sainte-H+nédine  (1’)
Sa:n:e-Marguerite  (Pi
Sainte-Marte ;V!
Saints-Anges (P)



ANNEXE 1. LISTE DES MUNICIPALITÉS EN SURPLUS DE FUMIER INSCRITES À L’ANNEXE VI.1 DU
RÈGLEMENT MODWANT  LE RÈGLEMENT SUR LA  Rt?DUCTlON  DE LA POLLUTION D’ORIGINE
AGRICOLE

La Riviére-du-Nord

:Tissomption

La Vallée-Eu-Richelieu

Le Eas-Richelieu

Le Centre-de-ia-Mauricie

Le Granit

Le  Haut-Richelieu

L’I?rable

Les Chutes-de-ia-Chaudière

Les Etchemins

Les Maskoutains

i?eiieleuille  [V)
Prévost (V)
Saint-Hippolyte CP)
Sainte-Sophie C!M)

L’Épiphanie jF)

Saint-Jean-Baptiste (P)

Saint-3oniface-de-Shawinigan  (VL)
Sain:-Elie (PI

Lac-DnJlet  (Mj
Nantes (M)
Saint-Augustin-de-~~‘o,?/oburn  {Pj
Sainte-Cécile-de-\hitton  (M)
Val-Racine iPj

Lauriwilie  (M)
Lyster  (Mj

Saint-2tienne-de-Lauzon  (M)
Sani-Lambeii-de-Lauzon  (P)

Saint-Benjamin {M)
Sainte-Germaine-du-Lac-Etcl lernin if’)

La  Présentation (P)
Saint-Barnabé-Sud (M)
Saint-Eernrrd-de-Michaudviiie  (Mj
Saint-Dominique (Mj
Saint-iiugues  (M)
Saint-Hyacinthe  (V)
Sai[?t-~iyacinthe-le-Confesseur  (1’)
Saint-Jude jM)
Saint-Liboire  (M)
saint-Louis  (PI
Saint-Pie (P)
Saint-Pie (v)
saint-Simon (Pj



ANNEXE  1.  LISTE DES MUNICIPALIT&S  EN SURPLUS DE FUMIER INSCRITES À L’ANNEXE VI.1  DU
RÈGLEMENT MODIFIANT LE RÈGLEMENT SUR LA RÉDUCTION DE LA POLLUTION D’ORIGINE
AGRICOLE

le Val-Saint-FranCo%

Lotbiniére

Memphrémagog

Robert-Cliche

Bonsecours  (M)
Maricourt  (M)
Sainte-Anne-de-la-Rocileile (Îvl)
Valcourt (CT)

Dosquet (M!
Saint-Agapit (M)
Saint-Apollinaire (blj
Saint-Flavien (Mj
Saint-Gilles (,P!
Saint-iUarcisse-de-Beaiirivage  (P)
Saint-Patiice-de-Beaurivage @l)
Saii-&Sylwstre  $1)

Louiseville CV)
Saint-PsLiiirl  (M)
Sainte-Angéle-de-Prénon!  CM)
Yamachiche (M)

Saint-Alpllonse-Rodrigue2  (M)
Saint-Damien !P)
Sa’nt-ii-lix-de-l’alois  CM)
Saint-Jean-de-Mat}!a  (Mj
Sainte-5éatrix  (M)

Stukely-Sud  :VL)

Saint-Aiexis (P)
saint-Calixte (M;!
Saint-Esprit (M!
Saint-Liguoii  (P)
Saint-Lin-Laurentides (V)
Saint-Roch-de-i’Achigan  (P)
Saint-Roch-Ouest  (M)
Sainte-Julienne CM)
Sainte-l~llarie-Salolné  (P!
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REGLEMENT MODIFIANT LE RiGLEMENT  SUR LA R6DUCTION  UE LA POLLUTION D’ORIGINE
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Sai:7iSéverir,  (r’:
Saint-Victor (M)
Tring-Jonction  !VLj


































